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banque rimbaldien revele ici definitivement son caractere 

de pur "Ersatz"*. Et le poete s'avere effectivement 

"cortradicteur", - non pas contradicteur du monde♦ mais 

contradicteur de ses propres efforts, et, par la, criti- 

qv.e acerbe de lui-meme.

! Tma -e lu "lowr. v.orcur Lo.1 - Parade

- ■ e “ma.'Ticier. de foire11 

( Cult de L'^r.fer)

Le clown "mercuriel" est celui qui essaie de racheter 

l'echec par l'adresse qu'il met a exercer ses clowneries :

"Comme le poete-oiseau il a, par son acrobatie, 

sa^geste hors du commun, signifie son desir 

d'etre different des autres et de creer son 

propre univers. la hauteur a laquelle il 

s'exerce est meins impressiornante que celle 

de l'oiseau en plein vol, mais la volonte 

de differentiation reste et fait du clown 

agile le point vers lequel converse Is regard 

adrr.iratif de la f o u l e . " 2

Nous croyons trouver dans Parade un tel spectacle,' 

spectacle paradoxal d'un etre desespere qui n'est pas 

celui qu'il aurait voulu etre, et qui au lieu de se re

signer a sa 'nediocrite humaine, s'acharne a demolir son 

reve trop ambitieux, tout en insistant encore sur sa 

superiorite : "Pas de comparaison...".

Quelles que soient les associations qu'ait pi evoquer

1. cf. R. Chambers, op.cit.. p.198.

2. L. Serrano, op.cit.. p.105.

3. Notre analyse de ce poSme prend son point de 

depart dans celle d'A. Thisse, op.cit« pp.103- 

115, qui y voit "une parodie de voyance 

ecrite a un moment de scepticisms poetique"

(p.112).- Le poete se regarde ici "de 

1‘exterieur" et : "Des lors le personnage nerd
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le titre : parade r.ilitaire, parade foraine, ceremonie 

catholique," - pour nous il suggere en pre::ier lieu, et 

malgre le desir d'en "garder la clef1', la vclonte d'un 

certain exhibitionnisrae de la part du poete, Cette pa

rade n'est autre que l'affi de si perfections, et, 

en meme temps, de sa maitrise "artistique".

Tans la premiere partie du po&me, Rimbaud de.r.olit 

s'-’ste.y.ati t'lo'r.er.t 1'image qu'il s'etait faite de lui-merr.e, 

image ideale du poete. L ’anti-portrait du poete revele 

a la fois ses esperarces passees, son illusion, - et les 

defalllances qu'il se reconnait a present.

Dans son etude, Thisse a montre dans quelle mesure ce 

portrait correspondait au portrait du poete tel qu'il se 

degage de ses poesies er. general. Mous en reprendrons 

quelques elements, tout en ajoutant quelques remarques

pour insister sur le caractere negatif, "contradictoire"

2

de cet "anti-portrait".

de son unite et de sa consistance; il se mul- 

tiplie et se degrade en une cohorte de 

voyants de secor.de zone." (p. 106)

1. cf. H. de Eouillane de Tacoste, cite d'apres 

Suzar.ne Bernard, edition citee, p.^87, note 1.

A. Adam, 1 1 v:i i 'î.: * 111 ■; ■ - j r.n t i Jl. in :

Lille, oct,

dec. 195', p.232.

E. Delahave, Les WTlluminati or-.s" e‘ l<H>ie Saiscn en 

Ilnfer" d'A. Kimbaud. Paris, Messein, 1927, p.73.

R. Etiemble et Y. Gauclore, op.cit.. p.157*

2. cf. aussi N.J. Whitaker, la I’tructure... 

p . W ;

"Les traits incomprehensibles en appareuce 

que Dinbaud prete a ses adversaires sont 

destines a exprimer le contraste humiliant 

entre eux et lui-meme : il souligne chez eux

22i+
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La "solidite" des "droles" s'oppose a 1'image du poete 

errant, "Vagabond”• Tour M.J. Whitaker, ii s*agit la de 

.L3 "solidite pratique, de 1 'exercice du metier".- v'ais 

peut-etre aussi est-ce une solidite meprisee par le poete, 

pareille ' celle du ps.ysan enracine dans son sol, "assis",

les qualites dont il s'est volontairement

ipv.uni, poete/enfant".

’’interpretation de f’adame V/hitaker met en 

lumiere le co^ tracte des portraits, tout 

en rattachant ce portrait contrastant aux 

"adversaires", done a des etrc*s symboliques, 

exterieurs au poete. II s'&git pourtant la

i 1 ni; ̂ 1 -r<7o: 03 , interpretation qui appuic, la 

notre.

Ten ns compte aussi d'une interpretation 

contraire a la notre, celle de '.V. Fowlic-,

. .oit.. p.119 :

"Rimbaud, because he is visionary and prophet,

sees the invisible spectacle going on behind 

the real spectacle. Behind the cherubim 

gestures of the young actors, he sees the 

dangerous resources of tr.eir intent, ar.d 

behind their costumes , the reality of 

their improvised roles....

"his image of the circus in ~ar-dc is the

>f the world, the •comedie magne- 

tiquo ', vhich becomes a vision in the 

pro. ti" Tense and reveals the false demi- 

;odl . history : those who in life are 

clowns of themselves..,.".

: Trade, pour .7, Fowlie est 

J!es nde.

v'eet eux que le poete dfemasque dans ce -

A outonr: p .-tant que dans son Fimoaud plus 

■er.t, p.158, Fowlie modifie cet interpreta

tion .
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- justeraent "sans besoins”, et "peu presse(.)." Le poete,

lui, avait une soif inassouvissable (cf. Co. .1

Scif ) et il etait "presse de trouver I - -le;. ?i: 1

f “Tcul'j1*. Vagabonds)

Ces :.r31es so.it "Loirs”, - le poete, au contraire, ^e 

voit de preference on "enfant” . "Vieilles aenences”,

"aux yeux he lt§s" (cf. les "yeux arracnes" du "pitoyable

2  %

frere"), ils nous rappellent justement que ie poete

crai.0'nait I'idiotie, le soi~:.eiI : il fallait etre 

eveille tcujours, conscient, intelligent.

Les "facies deformes, plombls, clemis, incendies,” 

deforces sous l 1 action du feu , ne sont-ce pas les visa

ges de ceux qui, comma le poete, sont passes pai le feu 

de 1*Infer :

"la ~eau de ioa tote se desseclie...

Je sens le roussi, c ’est certain."

(: uit - o 1 ’ -r)

1. A. Thisse, or. oit. . p.lC8 :

"II n ’a jamais chante l'a^e mur... 

mais 1’adolescence et 1'enfance."

2. Vagabonds.

3. cf. F.J. '.Vhitaker, on. cit.. p.1^0 :

"C'est le feu qui flamoe, qui 'deforme1 

les visages de ces etres vivant dans 

sa proximite constante; feu des etoiles, 

chaleur de l'ete, ardeur de la flamme."

Pour "adame Whitaker, ces droles sont 

"gardier.s du feu" que veut voler, juste- 

ment, Pror.ethee.
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:*insi nous trouvor.s dans . v . r : le portrait du poete au 

visage alter!, a la vci:: enrouSe (cf. par opposition, les 

"voix ar. C liques" , la vc i:: du ;.oete qui "chc.;.~; :■ ausci’*)!, 

,fLiasque(. grir.^ant (. aux "costumes improvises avec 

le goflt du : auvais revs",- ccL.edien done, pr&t a jouer 

ses "bouffonneries sc5uiaues".

La multiplication (le pluriel!' de ces grotesques pur-

sonnages a&plifie evide..ent laur hideur. Le poete

s'exhibe, ainsi roiltiplie, pour r.ieux s'exposer a la

raillerie, pour u:ieux s 1 humilier. Le spectacle prend done

ici ur.a autre signification : il est punition, et-en irSme

teu.ps expiation, tentative de rachat. "7.e rire est avant

tout une correction", dit Bergson,-1 idee reprise et deve-

loppee par >!annoni : "II n'est pas etonnant que 1'idee

d'une t'ilatrothera•..!£ ̂ aepuis les conceptions catharti-

ques a'Aristote jusqu'aux elaborations de Loreno, n'ait 

cesse de se presenter a 1'esprit."' Lous ne voulons

1. A■ ~e '-'or.

2. Thisse, or>.cAt. , p. 112.

3. "otons un proc' ’’ analogue d'amplification, 

au sens pejora dans Villes II .

4. H. Lergson, Le . .re. .aria, Presses r:.i- 

versitaires de Fra oe, 1956, p.150.

5. 0. I-annoni, or.cit. , p • 3- ?, (c'est nous qui soulignons).

cf. aussi J. uvipnaud, 'V.-.e Theatre i.. .-'ccie t.".

-Society in the theatre in : ^ociolovv of 

Literature a.'.d Dr." a, ed. E. et T. Burns, Grande

Bretagne, Penguin, 1973* p.91 :
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nullenent suggerer que Pirabaud joue ici au "psychcdrame" ,

- seulenent que, obscurement, la notion de la punition, 

et par la celle de la correction s'associent a i'avilisse- 

ment exagere et public du poete.*

Pans cette narade figurent aussi "quelques jeunes", de 

nouveaux adeptes qui doivent encore passer par quelques 

epreuves de la corruption : "Or. les envoie prendre du dos 

en ville, affubles d ' u*. luxe degoutant", avant d'attein- 

dre au grade d ,Mhommes murs".

"All defenders of the theatre employ it (the 

term : purging of passions) to remind us how 

useful tragedy and comedv are for mental 

hygiene."

cf. la citation tiree de 1'article de vax 

"ilner, le dir-cle — • — bouffcr., in : 

Pomar.tisme. Paris, Phanpion, no. 19, 1978, 

PP«3/if, qui met en relief cet aspect du role 

du bouffon :

"L'individu, en proie a des conflits psycholo- 

giques qui sont generalement le fait de la 

structure sociale et des contraintes qu'elle 

fait peser sur lui, est incapable de s'en 

sortir, car il ne pourrait le faire que par 

un acte conda.r.ne rar la societe, et par con

sequent par lui-meme. II en resulte que, 

paralyse par l'acte tabou, il en confie 1'exe

cution a des heros. Le trickster et son home- 

logue ou representant cerer.cniel, le clown 

sacre, sont done des delegues a la trans

gression, qui prennent en charge un certain 

refoule religieux et social, et qui paient 

leur role de violateurs d'interdits du ridi

cule ou du mepris attaches a leur persenne, 

tout en etant proteges par ce caractere non- 

serieux des consequences les plus redouta- 

blee ae Ja reprobation dont ils sont I'cc- 

jet."

1. D'aprSs A. Thisse, op.cit.. p,115# ce poline
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On se demande justement qui se cache derriere ce "or.", 

He sont-cs pas les "homines raurs", qui, pour se ver.ger 

de leur propre decheai.ce s ' ?.charneront maintenant a depra

ver leurs successeurs ("viendront d'autres horribles tra- 

vailleurs'y , et a assurer ainsi leur echec.

* # O

" ent regarderaient-ils Cherubin?" - Cherubin,“ 

ir-age de l'innocence et de 1'ir.conscience passees du 

poete,' - comment pourraient-ils, ou ccement voudraient- 

ils, en effet, le regarderl II nous semble, que par ce 

refus, ou par l'incapacite ue regarder un reflet de lui- 

meme, le poete exprirne le mere melange de regrets t de 

r.epris ou de cynisne que ie ja dans la lettre a Delahaye :

represente "une tentation repoussfee, ur exor- 

cisme". II confirme done notre interpreta

tion. Seulement, pour lui, il ne s'agit pas 

d'un desaveu du reve, - il s'agit plutot d'un 

effort desesrere pour garcer le reve intact : 

le jeu sert a purser le reve de ce qu'il con- 

tient de corrorput de cauchemardesque, de 

1'element qui erapeche sa realisation.

Tettre du Voyant, du 15 rr.ai.

2. cf. Beaumarchais, Le "n:ir-:e c:e . .. __  1

Preface, Paris, Larous^e, 1934* p«31»

"TTn enfant de treize ans, aux premiers batte- 

ments du coeur, cherchant tout sans rien ae- 

neler, idolatre, ainsi q u !on 1'est a cet age 

heureux, d'un oojet celeste pour lui dor.t le 

hasard fit sa marraine."

cf. aussi, :.Totes Preliminaires : -!.-i -■ .. ,n.k5'

"Tiride l'exces devant la comtesse, ailleurs 

un charmant polisson; un desir inquiet et f 

vague est le fond de son caractere. II s'e- 

lar.ee a la puberte, mais sans crojet, sans 

connaissances, et tout entier a chaque 

evenement...".

3. Sans etr ; d'accord avec 1'interpretation du 

t>oev.e I:i.r?de oar F.E. Jones in : e11r■?s
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"0 innocence! innoce"ce; innocence, innoc... 

fl'aul"1-

Nous nous trouvons ici .evant deux incarnations du 

po^te, deux r31es qu'il denence egalement, parce au'aucun 

d'eux ne correspond a la gloriei-se vie qu'il avait envisagee 

pour lui-m§me : "et je vecus, etincelle a'or de la lumiere 

nature.

C'est dans la deuxieme partie du poeme qu'il devient 

vraiment "clown mercuriel", saltimbanque, "naitre(-) 

jcngleurC•)". Apres l'avilissement que subit le portrait 

du poete dans la premi&re partie du poeme, nous pourrions 

peut-etre nous etonner de le voir affirmer rnaintenant sa 

superionte sur "vos Fakirs et d'autres bouffoneries sce- 

niques". Et il rencherit encore : "ils jouent des com- 

plaintes, des tragedies de malanarins et de demi-dieux 

snirituels comme l'histoire et les religions ne l'ont 

.jamais ete."

Romanes, Belgique, Universite Catholique 

de Louvain, 20, 1966, signalon? aue 1'auteur 

f a i t  le rapprochement entre Cherubin et le 

portrait de Rimbaud execute par Fantin-Latour 

("Coin de Table") dans un article de Th. de 

Banville dans le National dr 16 mai, 1872 :

"A c3te d'eux, voici I-'. Arthur Pimbaut (sic), 

un tout jeune homme, un enfant de l'age de 

Cherubin dont la jolie tSts o'etonne sous 

une farouche broussaille inextricable de 

cheveux." (p.119)

1. Lettre a Delahaye, Laitou (Poche) (canton 

d'Attigny), mai 73*

2. Alchimie du Verbe.

Apr.recions encore une fois ici la difference 

entre ]es "rOles" et la "vie" (cf. chapitre

III, pp.66-68).



231

I'ais comparee a la forciule orgueilleuse de la Lettre 

du 15 mai : "ou il devient entre tous le grand ma.'ade, le 

grand criminel, le grand maudit, - le supreme Savanti" - 

nous decouvrons un changement de registre. La superiorite 

du poete s'affirme maintenant uniquener. t sur le plan thea- 

tral. Toute son entreprise s'est changee en "bouffonne- 

ries scSniques", ncomplaintes", "tragedies","pieces nou- 

velles", "comedie magnetique".

Tout en aenonijant une entreprise qui n'est que "jeu", 

le poete persiste a la preferer a a'autres voies qui sont 

ouvertes a I1homme : acceptation de sa condition humaine 

("histoire"), ou croyance en Lieu ("religion").

Ici se revele le caractere ambigu du "jeu", Il est 

destruction du r§ve, mais il est encore conservation, pro

tection du r§ve dans la mesure ou il prolonge l 1illusion 

de la superiorite du reve. C'est peut-Stre ici qu'agit 

le processus de la "negation".*' Ayant denigre le r§ve 

dans la premiere partie du poeme au point de le rendre 

meconnaissable, le po^te se croit le droit de le continuer, 

mais sur un registre inferieur, a l'envers pour ainsi dire. 

Et pour §tre absolument sflr que nul ne viendra de l'ex- 

terieur lui gScher son jeu et reveler ie caractere 

illuscire du r§ve, il en retient la "clef" : "J'ai seul 

la clef de cette parade sauvage."

D'autres critiques ont releve les rapports entre les 

rSles, les jeux du poete dans la deuxierre partie de

1. cf. supra, pp.216-217.
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Parade, et leurs correspondants positifs dans d'autres 

poemes1 : chaque "r<31e" est une negation de la mission du 

poete, Chaque activite theatrale est une derision de 

l'acte createur r§ve.

le La?iciei: de Foire - "* aitre en fantasr.a.tories"

C'uit de 1'Infer) 

D'autres personnages 3'apparentent aux "maltres jon

gleurs", la naltrise, 1'expertise dans le metier etant 

justement ce que Rimbaud deteste le plus : la"tnaitrise", 

I'habilete, le mecanisme qui reraplacent Is pouvoir crea

teur.

L e  "magicien de foire" est la parodie du "mage, a n g e " ^  

doue de "pouvoirs surnaturels". "Laltre en fantasmago- 

ries", il vante ses talents devant son public (talent 

pour "imiter", dit 3onnefoy,4 non pas pour creer) : 

"Ecoutez..."

"J'ai tous les talents."

II brflle a'epater son public par des "spectacles" rentes 

pour leur divertissement : "Veut-on des chants negres, 

des danses de houris?", spectacles qu’il substitue

1. A. Kittang, cy . c i t.. pp.313-315.

A. Thisse, op.cit.:

p.106, pour "demi-axeux", "bohemiens", 

p.112, pour la comparaison avec I'Epoux 

Infernal, 

p. 113, pour "hvenes" et "demons," 

p.Ill, La "comedie magnetiquej’ cf. la derniere 

phrase de PelmT Feauteous.

2. T’uit do I'^nfer .

3. /\dieu .

L. Y. Bonnefoy, or,.cit., p. 125.



habilement aux "mysteres" qu'il avait a'aborci prornis de

"devoiler" :

"mysteres religieux ou naturels, rnort, nais- 

sance, avenir, passe, cosmogonie, neant."

Cette fanfaronnade est destinee a voiler 1'inpuissance de

celui dont le but avait ete, pour ainsi dire, le devoile-

ment de tous les mysteres :

"Le poete definirait la quantite d'inconnu 

s'eveillant en son tenps dans l'ame uni

verselle." 1

N'etait-ce pas a cela que devait servir son "alchimie",

- toute sa "magie"?

Le prestidigitateur prolonge la qu?te du mage, mais 

sur un plan banal, celui du spectacle. Et notons juste- 

nent que les "spectacles" qu'il offre sont la mise en 

scene d'une parodie du poete : les chants"negres", les 

"danses de houris" nous rappellent la danse du negre 'tians 

une rouge clairiere, avee des vieilles et des enfants".

C auvaia Jar.-)

"Veut-on... que je plonge a la recherche de 1'anneau? 

Veut-on? Je ferai de l'or, des remedes." - Nous

1. lettre du Vova.it. du 15 mai.

2. cf. !•:. Davies; H "ne ."aison on ~'n f ar" d ' Arthur

imbaud. in:Archives den I.ottros Modernoc. Paris,

Minard, no.155 (1), 1975, p.51.

"... le glissement continue, jouant mainte

nant sur des rappels plus recents de themes 

d'autrefois (le sentiment d'etre invisible, 

le tresor dans la for§t, les chants et les 

danses negres de "auvais Zar.r. ■..."
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reconnaissons ici le "dragueur" de : ^::cire, le "pecheur 

d’or cu de coquillages" cl3 T anr.e,~ la "PScneuse" de "Est

elle almee Z ", celui qui est parti a la recherche de 

'liAge d'Or", l'Alchimiste enfin. Seulement, la recherche 

du "tresor" symbolique s'est transformee en s p e c t a c l e , 2 

en tours d’aaresse dont l’unique but semble etre d’eblouir 

le public invisible.

"Veut-on que je aisparaisse", denande-t-il encore sur 

un ton enjoue pour deguiser la crainte qu’il ressent de 

aisparaltre reellement. La disparition qui deviendra pour 

lui une experience concrete et traumatisar.te :

"Deciaeruent., nous sommes hors du monde. Plus 

aucun son. I-on tact a disparu... Satan, 

farceur, tu veux me dissoudre avec tes char

ges." ("uit de l’>:'er)

- il essaye de la presenter ici comme un effet de sa

propre volonte, C'est un spectacle qu’il peut animer et

arrSter a sa guise, autre tour a’adresse destine a donner

1’illusion de la force de celui qui n’est en verite que

"le ,youet" de son sort, et qui, impuissant et incapable

de s’en sortir tout seul, sera oblige d’invoquer un

Dieu (qu’il avait pourtant repudie il y a longtemps) :

"Ahi remonter a la vie!..

■ on Lieu, pitie, caciiez-mci, je me tiens 

trop mail" ("uit de l»"nfer)

C’est ici peut-etre que nous devrions inserer un cot 

sur le poeme Soldo. "parodie au boniment d’un voyageur...

234

1. cf. I' .J. .Vhitaker, La Structure,... p#89*

2. Dans son ouvr^ge : L<~> oo *■■■->:• on nroso Bnvdol.^ir^.

■ .lusnu1 ? nos •. aris, izet, 1 fp :, •193, note

27̂ +, S. Bernard suggere justerr.ent que cet "anneau” 

serait une reminiscence theatrale, ernpruntee aux

• ■iebelun^en de ’.Vagner.
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de commerce, ou plutSt d'un camelot des boulevards."^

S'il est vrai que le po£te de Solde adopte un r31e appa

rent! a celui du'fcagicien de foire", il faut pourtant dis- 

tinguer entre la qualite du ton employe par les deux 

"vsndeurs" pour debiter leurs boniments, comme aussi en

tre la qualite des "r.archar.dises" qu'ils affichent. Le 

"niagicien de foire", nous l1 avons vu, offre des marchan- 

dises de peu de valeur sur un ton de fanfaronnade exage- 

ree. Le "camelot" de -Soldes. au contraire, vend les 

choses les plus cheres au poete :

"Les Voix reconstitutes; 1'eveil fraternel de 

toutes les energies chorales et orchestra- 

les...

A venare les Corps sans prix, hors de toute 

race, de tout monde, de tout sexe, de toute 

descendance! Les richesses jaillissant a 

chaque demarche! Solde de diamants sans con- 

trSle!

• •••••

Elan insense^et infini aux splendeurs invisi

bles, aux delices insensibles..

Nous n fen nommons que auelques-unes pour mettre en lumiere

leur tres grande valeur (qui est scuiignee par 1'emploi

des majuscules). Ces "marchandises" ne sont pas, comme

celles du "magicien de foire", denigrees, defArmees par le

vendeur, au contraire. La "devalorisation" se fait ici de

fa<jon plus subtile. C'est en soldant ces objets si pre-

cieux, c'est en les vendant a bas prix que le "camelot"

exprime toute son ironie, et peut-§tre tout son mepris.

1. Conmentaire de Suzanne Bernard, edition citee, 

p.520, note 1 ( c'est S. Bernard qui souligue'.
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L'image du caraelot est p’.oins "the&trale" (cu peut-etre 

faudrait-il dire : coins melodracatique) que ceiie du "aa- 

gicien de foire". Le "cacelot" ne s'affiche pas autant que 

le nagicien, il ne se donne pas en spectacle, ce ne sont 

pas des spectacles qu'il vend. Kais cette Image sert a 

mettre en relief les variantes multiples, subtiles de 

chaque role joue par le poete, elle nous rend conscients 

aussi de 1'attention minutieuse que nous aevons pr§ter a 

chaque inflexion de sa voix. I-ais surtout, en faisant 

contraste avec 1'image "the&trale" par excellcnce du "ca- 

gicien de foire", elle nous contre toute la grossierete, 

tout 1'avilissecent de celui-ci, et en dit long sur la 

valeur de ce genre de "spectacle" dans cette poesie.

Et revenons caintenant au spectacle que donne le "nagi

cien de foire" de "uit do I1Infer. Peu a peu se revele 

une autre fonction de ce spectacle. Le poete cherche un 

recede ("Je ferai de l'or, des recedes".) II joua parce 

que : "o^ deviendrait fou si on ne jouait pas."'

Precisons que le polte/raage/nagicien secble passer par 

trois etapes :

Celle du mage-ange qui posseaerait des "pou- 

voirs surnaturels". (II existe dans les as

pirations du poete.;

Celle oil il risque de sombrer sous les ren- 

chantements" qu'il avait a'abord inventes ou 

provoques - lui, nagicien.

1. J.P. Sartre, lean (cite d’apres P. Dour, I? nsycho- 

drace et la vie. Teuchatel, Delachaux, 1972, p.21.)
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" e dus voyager, distraire les nchant< ents 

assembles sur non cerveau".

( Ale hi trie)

Le mag levenu :1 : ■■ le sa propre magie,

' ' onprise ies "sophisr.es magiques" act telle qu'il

sent '.'approche de la folie:

" T'etais rrvur pour le trepas, et par une 

route de dangers ma faiblesse ne mer.ait 

aux cor*fins du monde et de la Cinmerie, 

patrie ie 1'ombre et des tourbillons."

(Alcr.ini ̂ '

Helle du comedian, "magicien de foire", cari

cature du "mage-ange". C'est pcvr anpecher

1'assombrissement total de l'espiit que le 

poete se met a jouer la conedie. II se moque 

de lui-merae pour eviter de se prendre trop au 

serieux, pour donner le change a son public, 

h soi-rene, et I la folie : il joue "de 

bons tours a la folie" ("Jadis, si je me sou- 

viens bien...").

'antasi chosit 1'habit du fou pour s'empecher de deve- 

nir r&eilement fou, - le poete/mage joue la conedie du 

''magician ae foiro" pour ne pas tomber victime des fan- 

tasmes de son esprit. Te spectacle de la folie joule 

doit creer une distance entre le comedien et la folie re- 

elle, la comedie du "magicien de foire" doit preserver la

i. A. de "usset, Fantasiu.
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lucidite du poete vis-a-vis de son experience poetique.

I'irr.-csture de

Au point le plus bas de sa carriere, le poete/sagi- 

cien se metamorT ose encore une fois, en "Jesuc-Christ",

- prolongement pathetique du r51e du magicien qui avait 

deja essaye de provoquer 1'admiration de son public par des 

tours d'aaresse, par sa "maltrise". La veritable puis

sance lui faisant defaut, il voyait dans 1'admiration du 

public le reflet d'une puissance factice. Puisau'il ne 

pouvait plus croire en lui-mSme, il avait besoin qu'on 

croie en lui, pour qu'il puisse vivre dans 1'illusion de 

sa grandeur.

A present "Jesus-Christ", depouille de toute sa 

puissance, se fait seducteur :

"Fiez-vous done a noi, la foi soulage, guide, 

guerit."

9 • • •

Tous, venez,...

Je ne demande pas de prieres; avec votre con- 

fiance seuler.ent, je serai heureux."

Omit de l'Enfer)

Tout ce passage a double-enter,te est une parodie assez 

perfide du Christ de l'Zvangile. Les paroles qu'il pro- 

nonce apparemraent a 1'intention des autres, "petits 

enfants", "pauvres hommes" : "la foi soulage, guide, 

guerit", - c'est pour lui-raeme qu'il les ait. II a plus 

que jaaais besoin de la "confiance", de la "foi" des 

autres pour pouvoir croire en lui-mSme. C'est lui le 

beneficiaire, c'est lui qui desire §tro "soulage",
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"gueri", "heureux".  ̂ Ce personnage ne semble plus avoir 

de ressources magiques pour emerveiller son public.

C’est alors a leurs sentiments, a leur sentimentalite 

qu’il fait appel : "petita enfants", "oauvres hommes".

Derriere ces jeux de "Jesus-Christ", se cache un oe- 

pris profond pour son auditoire. La vraie raison pour la- 

quelle il avait debite ses boniments de prestiaigitateur, 

et propose des spectacles inferieurs a la place des "mys- 

teres" qu'il avait d'abord promis, c'est qu'il n’avait pas 

voulu "repandre (s)on tresor". Son"coeur", au contraire, 

il le prise boaucoup moins, il est tout pr§t a le "repan

dre" : "qu'on repande pour vous son coeur", - coeur "ner- 

veilleux", ajoute-t-il ironiquement. Et il s'abaisse 

maintenant jusqu'a faire le chantage : "Je ne der.ande pas

p

de prieres. . . II se fait "parasite"1- pour obtenir de son 

public meprise la "foi" qui lui fait defaut.

L'image du Christ/thaumaturge est significative a 

plusieurs points de vue.

D’abord elle nous montre que plus le poete se sent 

demuni, plus il semble avoir besoin de se magnifier outre 

mesure :

"The peculiarity of Rimbaud's hell is its

1. D'apres !■'. Davies, o n. c i t., p.52, le poete,

! ay ant per9U la faussete du r31e joue r>ar le 

Christ"* modele "son propre egocen- 

trisme sur celui du Christ" quand il re- 

vient a lui-m§me : "et pensons a moi".

Notre analyse pourrait servir d'exemple de ce 

genre d'egocentrisme.

2. ibid.
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sporadic semblance of beatitude. The poet 

becomes Christ at the climax of :,'ui-:. ae 

1 1 Infer....

hallucinations cf power are stealing on 

the poet."l

Nous voyons a present que 1 1 hallucination de la puissance 

quasi-divine doit remplacer la veritable puissance, qui 

ne lui est pas accoraee. Elle sert a souligner, a 

exagerer 1 1impuissance et le ridicule de celui qui

p

avait annonce fierement qu’il fallait "etre fort".'-

le thaumaturge, "Jesus-Christ", ce sont la eviaem- 

ment des caricatures de 1’image du poete demiurge. Mais 

pour comprendre toute la portee ironique de cette ’’impos

ture" de Jesus-Christ, pour comprendre toute la mechancete 

que met le poete a dessiner cet auto-portrait, il faudraic 

jeter un coup d’oeil sur I’image du Christ dans la poesie 

rimbaldienne. Cette image est double, comme toutes les 

images de Rimbaud : comme le poete j.ui-meme est a la fois 

"fils du Soleil," mage, ange, - et saltimbanque, artiste, 

conteur, magicien de foire; a m s i  le Christ est "fils de 

l’homme, (qui) ouvrit les portes (de l'enfer)"^, et, il 

est "I'eternel voleur des energies."^

Etiemble et C-auclere^ surtout ont montre dans quelle

1. J.P. Houston, The symbolic structure of Rimbaud's 

'"■ell, in : Modern : an/rua^e Quarterly. Seattle, 

University of Washington, 21, I960, p.70.

2. Lettre du "cyant. du 13 mai.

3. Ma t:.r..

4. Les Premieres Communions.

5. R. Etiemble et Y. Gauclere, op.cit.. pp.Vf-52.
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mesure le portrait du Christ des Proses Evar,;~elioues 

est am'oigu. . imbaua semble s'ac.iarner a vouloir mettre 

en relief 1* ir.ef f icacite du Christ, la vanite de ses ac- 

tivites.

It puis, comme le met en valeur A. Thisse-, en faisant 

de son "Genie" un veritable "anti-Christ", Rimbaud nous 

dit clairement le peu d'estime qu'il a pour le Christ de 

1'Evangile.

Ailleurs encore, le Christ devient le symbole de 

l'echec, le ressort qui declenche la disparition de 

.’Idylle trompeuse :

"Michel et Christine, et Christ I fin de 1'Idylle."

Et finalement n'est-ce pas le mythe du Sauveur, la 

promesse du salut : "ad matutinum, au Christus v e n i t " 2 ,  q u i  

est responsable de la "misere" actuelle du poete? Si 

toute la hargne se dirige raintenant contre le Christ, 

c'est que celui-ci est a 1'origine du reve du "Ronheur", 

mais il est impuissar.t de transformer ce reve en realite.

Cette etude, qui porte sur le spectacle dans la 

poesie de Rimbaud, ne nous permet eviderument pas d'aller 

plus avant dans 1 'analyse de cette figure si interessante. 

Motre but, ici,est de prouver que c'est 1'image du Christ

1. A. Thisse , ou.cit.. pp.240-241 •

Thisse n'emploie pourtant pas le terme 

a ■"anti-Christ".

2. Aljhir.ie du ”eroc ,
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inefficace qui l’emporte de loin dans cette poesie*

Ft voici que ressort enfin la double ironie de

limbaud qui nous offre de son personnage de . M t  c- 1 1

fer une image glorifiee, "divinisee", au moment ou il est

arrive au point le plus bas do sa carriere : cette image

est deja creuse. Au lieu d'etre un sir.ulacre de force

surhumaine, ce role nous le fait voir plus faible, plus

2

dependant que jamais.

L'episode du thaumaturge/Jesus-Christ met en relief 

un autre aspect, important, de la comedie rimbaldienne : 

il est tout entier concentre sur la relation du "comedien"

1. Cn pourrait evidemment nous accuser djescamoter 

nombre de passages ou Rimbaud nous prerente 

une autre image du Christ :

"Jesus marche sur les ronces purpurines, sans 

les courber...". ' .Tuit de 1'Snfer)

Toutes les images symboliques, religieuses de 

la fin d'7ne Saison. dans "at in. dans Adieu 

revelent un tout autre esprit que celles que 

nous venons de citer. Ces i m a g e s ,^positives, 

sont pourtant, pour la plupart integrees dans 

une symbolique religieuse aont la significa

tion n'est pas forcement chretienne, mais 

qui se justifie chez Rimbaud par la recnerche 

de la transcendance.

Citons a ce propos J.P. Houston, op.cit., p.72 :

"There is a difference in connotation between 

each Christian symbol as it occurs in the 

descent into hell, where it is doubled with a 

demonic underside, and the unbounded, non- 

theological sense it acquires on the path up."

2. cf. E. Rhodes Peschel, oto.cit., p.68 :

"When the poet presents himself in the guise 

of a "superman", his unlimited powers are 

almost always short of duration...

The voyant-divinity is now rather 

pathetic."
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avec son "public'’, public hursain, public meprise. Nous 

comprenons maintenant les raisons de ce mepris, Le 

poete der.iurge avait voulu exploiter ses forces "magi- 

ques" pour "arriver a l'inconnu". Voici que ses preten- 

dues puissances quasi-divines ne sont plus destinies 

qu'a erater son public.

Nous tcuchons ici evidemnent a une caracteristique 

propre a toute comedie, a tout spectacle : la necessite 

d'un public, d’un spectateur. Nous allons revenir sur 

cette question si importante pour toute 1'Oeuvre de 

Rimbaud.x Betenons pour le moment que la presence de ce 

public retrecit irremediablement le champ d'action du 

poete/comedien, le fixe definitivement dans la sphere de 

l'humain et du contingent.

L'lma^e du ?lowr, balourd - lot tor.

Le role du saltimbanque represente un effort volon- 

taire de la part du poete pour escamoter l'ecnec, par le 

spectacle de l'habilete, par 1'illusion de la puissance. 

II y a pourtant d'autres metamorphoses du poete qui nous 

le montrer.t, non pas leger et agile, mais au contraire 

lourd et gauche.

"... un personnage dont 1^ 'gaucherie'contraste radicale- 

ment avec la ̂ iexterite' du precedent; c'est le lour- 

daud, 1'etre rerrestre, le rustre, l'endormi aux 

appetits rudimentaires."2

L'image du clown balourd chez Simbaud est 1'image de 

l'echec total, final, du poete, et sa resignation a 1'e- 

chec. Ce clown ne peut meme plus inventer des tours

1. cf. infra, pp.257-263.

2. J. Starobinski, ~.ur quel.vi^c rcnondar.tn... , 

pp.Zf0i+-i+05.
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d'adresse pour simuler la reussite. - "Ztre sans ressour- 

ces"\ il ne peut merae plus iouer. il se voit dans ce 

role d'impuissant immobile. A. Kittang montre les

"degres differents d 'identification" du :’oi avec son

2

role :

"Le passage du voi au masque de 1'oiseau"

("en oiseau"),

"11 identification formelle du Moi et de 1'ours"

("je fus...ours" ),

"l'ultime degre de metamorphose : le surgis- 

sement d'un Moi-ane..., fusion parfaiteT" ("Je 

courus aux champs, ane, ..."),

Au lieu de s'eloigner du role pour devenir "autre" ("qui

soit en lui plus lui-meme que lui"^), le poete assume

ici pleinenent son role, et accepte par la la scission

definitive du ’-'oi et de I 1 Autre.

1. L. Serrano , op.cit.. p.163- II s'agit du ''ieux

- r n de Faudelaire.

2. A. Kittang, op.cit.. p.264. Kittang montre ef

fect iv e e n t les "degres differents d 'identifica

tion du 7.j 1 et de 1'Autre." ileus preferons voir 

danfi ces metamorphoses un * 1 i -r.o-er.-. du "oi de 

1'Autre.

3. La citation exacte de P. Claudel.(Vers d'exil.

Oeuvre -poetique, Paris, ed de la Pleiade, 19.6?, p.18)

est la suivante :

"... coeur fremissant, subir 1? laitre

"uelqu’un qui soit en moi plus moi-meme que moi."

M.J, Whitaker 1’a transforraSe dans son article :

'-'ivoll^ : e des "Lett

"i-'baun '' 1 •;r.t . no.l, Paris, Association des 

"Amis de H3 baud" 2e trimestre 1973* p»21.
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Le titre "polysemique" du poeme bottom a provoque 

beaucoup de commentaires et d 'interpretations". La plu- 

part des rimbaldiens s'accordent pour y, voir une allusion 

au personnage du 3on--e d'une ,uit d'lte de Shakespeare, 

bouffon transforme en ane au cours de la piece. Kittang 

ajoute avec raison :

""•otto-: aesigne en effet non seulement ces regions 

du bas-fond, du creux ou du souterrain qui re- 

surgiront dans le petit interlude au milieu du 

texte ('Tout se fit ombre et aquarium ardent' ), 

mais aussi et directement, 1'univers theatral 

et les metamorphoses sauvages du Sonre d'un 

"uit a'Ete de Shakespeare".2

II existe une autre expression anglaise : "to reach 

rock bottom" (toucher le fond, echouer) qui serait bien a 

propos ici. Ce poeme, n 'exprime-t-il pas le fond du de- 

sespoir d'un poete echoue qui se "metamorphose"

1. Pour K. Perrier, Rimbaud. Chemin de la Creation. Paris, 

Gallimard, 1973, Bottom est une reference au 

mot anglais : "bottom", qui signifie "fesses"

(p.139)'* ce c[ui confirmerait une eventuelle 

explication erotiqu-e ou homosexuelle.

cf. A. Vlemincq, cite d'apres A. Kittang, op.cit., p.263.

". Ascione et P. Chambon, Ies Zolismes de "imbaud. in : 

Europe. Paris, ed. Frangais Reunis, mai/juin 1973,p.129,

P. Faurisson, A-t-on lu Rimbaud? in. : la Bibilotheque 

'/olante. Paris, ed. J . J . Pauvex t , no.4, juillet 1971, 

pp.21-23* Voir notamment la page 23 : "3ottom dans le 

Songe d'une Nult d'Ete de Shakespeare a reve, lui 

aussi, que transforme en ane il devenait l'amant de la 

reine Titania. Le reve s'est ^oue de lui comme de 

Rimbaud et to^s les deux, au reveil, se sont re- 

trouves avec leur 'bottom'." - Reste a savoir ce que 

signifie d'aprls Faurisson, "se retrouver a\ec son 

bottom"1

'L. A. Kittang, op.cit. , p.262.

cf. aussi V.P. Underwood, Rimbaud et 1'Anqleterre.

Paris, Nizet, 1976, pp.61-o2.
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